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nombre et l'espèce des racines réelles d'une équation donnée du degré n se trouvent déterminés à l'aide de plusieurs fonctions des coefficients de cette équation.
Les premières fonctions, ou celles qui déterminent le nombre des racines réelles, sont en nombre égal à n. Les autres, qui déterminent la différence entre le nombre des racines positives et le nombre4 des racines négatives, sont encore en nombre égal à n. Le nombre total des fonctions que l'on considère est donc égal à :i/i. Mais, comme lu première de ces fonctions est toujours égale à l'unité, le nombre de celles qui varient avec les coefficients est seulement égal à zn. — i, ce qui s'accorde avec le deuxième-paragraphe de la première section.
Corollaire II. — Après l'unité, la première des fonctions qui déterminent le nombre des racines réelles a été trouvée, pour le deuxième et le troisième degré, égale à — c{. Cette fonction reste la même, quel que soit le degré de l'équation proposée. En effet, elle est égale et de signe contraire au produit des deux derniers termes de l'équation en y; mais le produit de ces deux termes peut être remplacé par leur quotient ou par
et, en vertu du théorème III, ce même quotient, pris en signe contraire, est, à un coefficient numérique près, égal à
ou encore à la somme des carrés des différences entre les racines de la proposée.
Corollaire IIL — Dans les exemples que nous venons do parcourir, le produit des fonctions qui déterminent le nombre des racines réelles a toujours le même signe que le produit des carrés des différences entre les racines de l'équation donnée. Cette proposition reste vraie, quel que soit le degré de l'équation que l'on considère. En elfct,positives ou négatives, en sorte qu'on peut toujours se passer, si l'on veut, des fonctions de la première espèce ou bien les déduire des autres.
